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PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Neuchâtel
Le public est informé que l'horloge de

la Tour de Diesse sera arrêtée pendant
trois semaines environ, temps nécessaire
pour y exécuter des réparations urgentes.

Nenchâtel , le 20 février 1889.
Direction de police.

IMMEUBLES A VENDRE

A VENDRE OU k LOUER
l'Hôtel da Point du Jour, à Bou-
devilliers. — Affaire avant» -
geuse. — Conditions favorables.
— S'adresser au propriétaire ,
M. Alfred SENFTËIW, ou à
M. Frédéric SOGUEL,, notaire,
à Cernier. (N. 182 Ce.)

VENTE D'IMMEUBLES
à. PESEUX

Ensuite de diverses surenchères, le
curateur de Louis-Alphonse Pin-
geon et les syndics des masses en fail-
lite des époux Jacot-Pingeon, ex-
poseront en vente par voie d'enchères
publiques , l'hôtel des XIII Can-
tons, à Peseux, ainsi que les champs
et prés de montagne appartenant aux
sus-nommés.

Ce second essai de vente sera défini-
tif et les prix obtenus serviront de base
h. la demande d'homologation qui sera
formée immédiatement après.

La vente aura lieu à l'hôtel des
XIII Cantons, à Peseux, le samedi
23 février courant, à B heures
du soir.

La minute de vente est déposée chez
le soussigné où les intéressés peuvent en
prendre connaissance.

Corcelles, le 12 février 1889.
F.-A. DEBROT, notaire.

PETITE VIGNE A VENDRE
à Neuchâtel.

A vendre une vigne de trois ouvriers,
aux Fahys n° 64, près du hangar des
machines.

Situation favorable pour bâtir ou éta-
blir un chantier ou entrep ôt.

Conditions avantageuses.
S'adresser à l'Etude Clerc.

VENTE S PAR VOIE D'ENCHÈRES
On vendra, par voie d'enchères publi-

ques, lundi 25 f évrier 1889, dès
9 heures du matin, rue Pourtalès
n° 2, à Neuchâtel , les objets mobiliers
ci-après désignés :

Le petit Hôtel de Chaumont
est à louer dès le 23 avril (Saint-Georges),
Bâtiment avec cuisine,chambre à manger ,
restaurant , caves, 5 chambres à coucher
au 1er étage et 4chambres au 2me étage ;
terrasse et dépendances ; puits ; j ardin
potager ; vue sp lendide.

S'adresser pour les conditions à M. J.
Wavre, avocat , à Neuchâtel , secrétaire
du Conseil d'administration.

A louer, pour le 24 juin prochain , un
joli appartement de 4 à 5 pièces avec
belles dépendances, situé au 1er étage de
la rue du Môle n° 1. S'adresser à M. F.
Verdan-Henry .

Rue de l'Industrie, tout de suite ou
pour St-Jean , logements au soleil , de 3
ou 4 chambres, cuisine, chambre de
bonne et dépendances. S'adr. Evole 47.

A louer, à une ou deux personnes pro-
pres et soigneuses, maison Scheffer, rue
des Chavaunes 7, un joli petit logement
d'une chambre, cuisine et galetas. S'a-
dresser pour le visiter à Mm" Descom bes,
même maison, et pour le prix à M"" Jaoot-
Scheffer , rue de la Serre n° 5.

A remettre, pour fin février , un loge-
ment de 3 pièces et cuisine, au Rocher
n" 30. S'adresser au 1er étage.

A. LOUER
à Colombier, pour le 1-" mars, uu
logement d'une chambre, cabinet,
cuisine et galetas.

S'adresser au citoyen Edouard
REDARD, agent d'affaires, à Co-
lombier.

CHAMBRES A LOUER

Deux jolies chambres meublées à louer,
Fausses-Brayes n° 15, au 1er étage.

A louer de suite une chambre meublée
pour un monsieur. Ecluse 9, 2me étage.

Jolie chambre meublée, chauffée. Prix:
13 fr. Place d'Armes 5, au 2me, a droite.

Pour le mois de mars, belle chambre
non meublée, et pour Saint-Jean, belle
cave. Faubourg du Lac 3, au second.

Chambre non meublée, rue du Trésor
n° 3, au 2m' étage.

Place pour deux coucheurs. Rue des
Moulins 13, au 4me.

Grande chambre, bien meublée,
chez Mme Bellenot, rue J.-J. Lallemand 7.

LOCATIONS DIVERSES

ECURIES A LOUER
avec grange et remise pour voitures, a
12 francs par mois. S'adr. Prébarreau 2.

A louer, pour la Saint-Jean prochaine,
rue Saint-Maurice n" 1, la boucherie
avec fumoir et grande cave ; eau et gaz
au rez-de-chaussée et à la cave.

Cette boucherie est exp loitée avee
succès depuis six ans par M. Treyvaud.
— Belle clientèle assurée.

Logement de 4 chambres et dépen-
dances même maison.

S'adresser à Antoine Hotz , rue du
Bassin 6.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer, en ville, pour une
jeu ne demoiselle, une grande chambre,
confortablement meublée et exposée au
soleil , de préférence à un 1er étage et
dans une maison d'ordre. Adresser les
offres au bureau du journal BOUS initiales
M. D. 196.

GILETS JONCHASSE
C A L EÇ O N S

CAMISOLES

LA S NAG ES

SAVOIE - PETITPIERRE
Nenchâtel . — Chanx-de-Fonds.
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1 lit complet, 1 canapé et 6 chaises
velours vert, 1 secrétaire, 1 chif -
f onnière, i lavabo, 1 table de cham-
bre à manger, 1 table ronde, 2 armoires,
1 pendule neuchâteloise, 1 grande
glace, des tableaux, des coussins ; mon-
tre en or pou r dames, broches,
camée, bagues, services en argent;
linge de lit et de table.

1 potager avec accessoires et d'autres
objets de ménage.

Neuchâtel , le 15 février 1889.
Greffe de poix.

ANNONCES DE VENT E

On offre à vendre une Action des Sal-
les de Conférences. S'adr. à Jules Morel ,
à Neuchâtel , faubourg de l'Hôpital 1.

Ils» tous D genres
F. BOULET 4 G

Mise en vente des articles

Blanc - Toilerie - Trousseaux
SOLDE à OCCASIONS

dans tous les g-enres.
Robes — Draperie — Confections.

ÊCHALAS SECS
de rondins sciés, bruts ou confectionnés,
rendus à la vigne, à des prix avantageux ;
en échange, on prendrait du vin. S'adr.
à M. F.-A. L'Eplattenier, aux Geneveys-
sur-Coffrane.

Savon LA CROIX de Marseille
de la maison BELLOIV

reconnu le meilleur et le plus profitable
AU MAGASIN

A. ELZiNGRE
28, Rue du Seyon, 28

Dépôt d'une grande Verrerie suisse
MARTY-J00S, Chavannes 10.

Bouteilles fédérales à 12 fr. le cent.
Chopines » à 10 » »

Caves de C.4. PÉRIUii
ancien encavage de M. Haiimilien de Mouron

Vin blanc 1888 sur lie, cru de la ville.
Vin blanc 1888 absinthe.
Mise en bouteilles en mars.
Vin rouge 1888 cru de la ville à livrer

en mars.
Vin blanc 1887, à livrer dès mainte-

nant.
S'inscrire à son bureau rue du Coq-

d'Inde 2.

On offre à vendre ou à échanger une
bonne jument, avancée au poulain ,
race des Franches-Montagnes. On l'échan-
gerait au besoin contre un autre cheval
ou contre une autre pièce de bétail.

S'adresser à François Krank , à Cres
sier, près Landeron .

VÉRITABLES
CH À U S S U R E S

IMPERMEABLES
fabri quées par Ch. KOCH, cordonnier ,
rue du Seyon 26.

On peut voir un spécimen de ces
chaussures dans la devanture du ma-
gasin.

Confiserie - Pâtisserie

Ghkher-Gaberel
7 bis, Faubourg de l'Hôpital , 7 bis

Tous LES JOURS :

Meringues & Vacherins
Cornets à la Crème

à 70 cent, la douzaine.

Grand choix fis islies pâtisseries
Pâtés froids de tontes grandeurs.

Le mouvement contemporain
de l'exploration et colonisation
de l'Afrique est décrit dans un livre
d'une actualité palpitante :

LES ITALIENS EN AFRI QUE
PAR

A. UMILTA , prof , à l'Académie.
En vente chez tous les libraires.

MONT -DORE
Pour en obtenir de toute 1" qualité,

garanti de la Vallée de Joux, au prix de
1 fr . 10 le kilo. S'adresser à A uguste
ROCHA T, Hôtel du Cygne, Char-
bonnières.

EPICEA
Laine et charpie de bois, pour embal-

lages soignés, excellente matière pour
matelas, paillasses, etc.

Elasticité, économie, hygiène.
Gros et détail.
H. RE-VILL-Y,

Fahys 29, Neuchâtel.
Dépôt d'échantillons chez M. Steiner ,

sellier, rue des Poteaux 7, Neuchâtel.

MWâmm
tous les jours

Belle Morue d'Islande dessalée
Au magasin de comestibles

Charles §EINET
rue des Epancheurs n° 8.

PL UM-CAKE
Ce gâteau anglais, si apprécié

pour prendre avec le café, thé,
vin, etc., se trouve toujours frais
chez
GLDKHER-GA BEREL , confiseur
Malaga doré lr" qualité, d'impor-

tation directe. Certificat d'origine à
disposition. 1 fr. 50 la bouteille.

Tablettes au jus de réglisse,
stomachiques et pectorales. 30 cent,
l'once, à la
Pharmacie FLEIS CHMANN.

Caves du Palais
Vin blanc 1888 sur lie, cru de ,Cham-

préveyres.
Vin blanc 1888 sur lie, cru de la ville.
Vin blanc 1888, absinthe.
Mise en bouteilles en mars.
Prochainement, mise en bouteilles d'un

vase vin rouge 1887. &¦#&$&&¦
S'inscrire .à l'Etude'Wavre.
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ADMINISTRATION :
PARIS, 8, boulevard Montmartre, FARX3

PASTILLES DIGESTIVES fabriquées à Vichy avee
les sels extraits des sources. — Elles sont d'un
goût agréable et d'un effet certain contre les Aigreurs
et Digestions difficiles.

SELS DE VICHY POUR BAINS. - Un rouleau pour un
bain pour les personnes ne pouvant se rendre à Vichy.

POUR ÉVITER LES CONTREFAÇONS EXIGES SUS TOUS
IBS PRODUITS LA

MARQOE SE LA COMPAGNIE.
Dépôt à Neuchâtel : Chez Messieurs

Et. Jordan , A. Bourgeois et Ch. Fleisch-
mann , pharmaciens ; à Fleurier, chez E.
Andréas, pharmacien.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter un calorifère
Junker & Ruh n° 3, en bon état. Adresser
les offres Parcs 54 a.

APPARTEMENTS A LOUER

Pour le 1er mars 1889, à Auvernier,
logement de 2 chambres, cuisine, galetas,
cave et jardin. Vue du lac. S'adresser à
Abraham Tribolet, père, au dit lieu.

A louer , pour St Jean, un logement de
trois chambres, deux cabinets et dépen-
dances. S'adresser à Henri Margot, entre-
preneur , aux Parcs.

A louer , dès maintenant, Parcs n° 37 :
Un logement au rez-de-chaussée, de

4 pièces et dépendances, avec jardin ,
convenant spécialement à un jardinier
qui y trouverait les installations néces-
saires et une place bien aménagée.

Un logement de 3 chambres au rez -
de-chaussée et un dit de 2 pièces, au
1" étage. Conditions favorables.

S'adresser en l'Etude du notaire
Arnold Couvert.

On offre à louer pour la Saint-Jean, le
24 juin prochain , « Les Tourelles », pro-
priété à quel ques minutes du centre de la
ville, contenant douze chambres avec
dépendances, excellente cave, j ardin
d'agrément, jardin potager, arbres frui-
tiers, terrasse avec jet d'eau. Eau et gaz,
chambre de bains. Vue unique sur le lac,
les Al pes et le Jura. — On louerait meu-
blé ou non meublé, à des conditions avan-
tageuses. S'adresser pour toutes infor-
mations aux Tourelles , Petit ¦ Pontarlier 1.

A louer, logement de 2 chambres, cui-
sine et dépendances. S'adresser de 1 à
2 heures, Faubourg du Lac 3, au 3me,
à gauche.

A louer de suite, rue de l'Hôp ita l 13,
un logement d'une grande chambre, cui-
sine, cave et dépendances. S'adresser à
Antoine Hotz , père, rue du Bassin 6.

BIJOUTERIE I ' ; 1
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEAÎfJAQTJET 4 Gu,
Bean chou dans tocs lea genres Fondée en 1833

I -A.. JOBÏN
SucceBse-or

Maison dn Grand Hôtel dn Lac
j NEUCHATEL



On cherche une belle chambre meu-
blée. Adresse : R. G., poste restante,
Neuchâtel.

OFFRES DE SERVICES

Une veuve d'un certain âge cherche à
se placer comme cuisinière ou comme
lingère. S'adresser rue de l'Hôpital n° 8,
au magasin.

Une fille de 20 ans, qui connaît tous
les travaux du ménage, cherche à se
placer dès le 1" mars. S'adresser rue de
l'Hôpital 8, au magasin.

De bonnes filles pour faire tout le mé-
nage sont à placer de suite ou pour le
1** mars. S'adr. agence de Mme Geppert ,
Ecluse 5, Neuchâtel.

Une personne de 30 ans, recomman-
dable, sachant faire un bon ordinaire , dé-
sirerait une place si possible dans un mé-
nage sans enfants. S'adresser à. Mme
Elser, Pertuis-du-Sault n° 12.

Une fille de bonne famille cherche une
place pour le 1er mars comme femme
de chambre dans une bonne famille de
Neuchâtel. S'adresser Terreaux 8, de
1 l/a ^ 2 '/a heures de l'après-midi.

Une jeune fille
demande une place dans les environs de
Neuchâtel pour apprendre la langue fran -
çaise. S'adr. aux initiales Hc. 624 Y.,
à Haasenstein & Vogler, à Berne.

Une jeune fille sachant les deux lan-
gues demande à se placer comme bonne
d'enfants dans une Donne famille. S'adr.
Ecluse n0 9, rez-de-chaussée.

BJSF" Domestiques de confiance sont
placés en tout temps par M"* A. Fischer,
à Berthoud (Berne).

DEMANDES DE DOMESTIQUES

195 Une jeune fille de langue française,
aimant les enfants, trouverai t à se placer
de suite comme bonne, à Bâle. S'adresser
au bureau du journal qui indiquera.

194 ON DEMANDE dans un petit
ménage, une brave fille, propre, capable
de faire seule un bon ordinaire. Inutile de
se présenter sans de bons certificats . Le
bureau du journal indiquera.

On demande, pour fin courant, une do-
mestique de 30 à 40 ans, bien recom-
mandée, sachant faire une bonne cuisine
et tous les travaux d'un ménage de trois
personnes. S'adresser Evole 47.

Un petit ménage sans enfants demande,
pour le 15 ou le 30 avril , une personne
d'un certain âge et de toute confiance,
sachant foire un bon ordinaire et connais-
sant un peu les travaux à l'aiguille. S'a-
dresser au bureau d'avis. 192

On demande une personne sérieuse et
honnête, aimant la campagne, sachant
faire la cuisine, laver et repasser. La lan-
gue française n'est pas exigée. Gage :
fr. 360 par an. Ecrire en français en joi -
gnant certificats et photographie à Mme
de la Bunodière, à Lyons-la-Forêt (Eure
— France). (O. 119 N.)

MADEMOISELLE DE Iffl
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PAR

Alex. LAMBERT-DE SAINTE-CROIX

La maison où habitait Maria Ordonez
ne payait pas de mine et sa façade avait
grand besoin de la couche de chaux tra-
ditionnelle. Cinq marches conduisaient à
l'intérieur d'une misérable pièce où ré-
gnait un fouillis indescriptible. Du pla-
fond pendaient de longues tresses de
paille garnies d'oignons, de gousses d'ail
et de piments. Tout autour de la pièce,
un enchevêtrement sans nom de sacs, de
citrouilles, de calebasses, de marmites en
terre, qui se confondaient le long des
murs noircis par la fumée ; dans le fond
un escalier raide et tortueux , sans rampe,
conduisait au premier étage; au pied de
l'escalier se trouvait une cheminée basse,
rongée par le temps et le feu ; dans l'âtre,
sur de misérables cendres, bouillonnait
lentement une olla '.

Sur le seuil de la porte, un grand bull
terrier, paresseusement couché, semblait
en défendre l'accès, tout en tournant de
temps en temps sa grosse et vigoureuse

i

1 Pot-au-feu que l'on sert accompagné d'un
plat de légumes, de pois chiches et de saucisses
fumées.

tête vers une femme assise près du re-
bord extérieur de la fenêtre et qui répa-
rait un châle de manille effiloqué.

Maria Ordonez , car c'était elle, parais-
sait âgée d'une trentaine d'années; elle
avait dû être fort jolie, à en juger par ses
traits actuels; mais les chagrins avaient
vieilli son visage et les privations miné
sa santé. La souffrance morale plus en-
core que la souffrance physique était em-
preinte sur sa physionomie, qui ne man-
quait pas d'une certaine distinction. Tout
en elle et autour d'elle attestait le dénue-
ment et la misère. Elle cousait , ses doigts
travaillaient distraitement , lorsqu 'un mou-
vement du chien lui fit lever les yeux.

La vue du singulier client de la taverne,
qui gravissait l'escalier et répondait aux
caresses du chien , tira de sa poitrine
comme une sorte de gémissement vite
réprimé. Une nuance d'effroi se peignit
sur sa faco pâle et amaigrie :

— Toi encore, Isidore I fit-elle en se
levant avec un sentiment de répulsion
dont elle ne fut pas maîtresse. Qu'y a-t-
il encore ? Ta figure bouleversée ne me
présage rien de bon. Qu'y a-t-il encore?

— Il y a que la police est à mes trous-
ses et aux vôtres, répondit l'aventurier,
dont la face blême annonçait la terreur.
Un hommo que je soupçonne de la police
a demandé une foule de renseignements
sur vous.

— Quel est cet homme ?
— Je ne le sais, mais le danger est

conjuré pour quelques heures. Ce soir, à
neuf heures, nous partirons pour Séville,
et de là je ne sois pour où 1

— Encore partir ! et si je ne roulais
pas, à la un ?

— Je saurais bien t'y forcer ! s'écria
Isidore, que la colère commençait à ga-
gner.

— Comment encore reprendre cette
vie errante I reprit la pauvre femme dont
le visage s'était subitemen t animé ; il y a
à peine dix mois que je suis ici, dix mois
que j'ai enfin un peu de calme et de re-
pos, si je n'ai pas le bonheur ; tu veux
que je recommence cette existence de
luttes et de misère que j'ai menée pen-
dant trois ans ? Non I cela ne sera pas.
Tu as été le mauvais génie de ma vie, et
cette fois je ne t'écouterai plus. Grâce à
toi, mon mari a perdu son honneur et; sa
liberté, et si j'ai consenti à te suivre, c'est
sur les ordres formels de mon époux qui
languit dans les presidios des Philipp ines.
J'ai obéi aveuglément à ses instructions,
je me suis dévouée à cette cause dont tu
es un des chefs, j 'ai eu foi dans tes paro-
les quand tu m'as montré la fortune et le
bonheur pour mon mari et moi. Et où
cela nous a-t-il menés ? A rien, qu'à la
misère. Je ne veux plus de ce métier. Je
gagne un peu d'argent ici, je nerfais de
mal à personne, j e ne veux , pas partir.
Quant au danger qui me menace, je ne
le crains pas. Pour toi , je ne dis pas,
mais cela ne me regarde pas. Je ne te
dénoncerai pas, car tu es mon oncle,
mais à la condition que tu me laisseras en-
fin tranquille. Il y a un an que je n'ai pas
de nouvel les de mon mari : je ne crois
plus en toi. Je lui ai écrit que j'étais ici
et, son temps fini , il Tiendra me rejoindre

ici dans six mois. Par conséquent, tu
peux te retirer. Ce n'est plus à toi de me-
nacer, mais à moi. Je tiens de quoi te
perdre, tu le sais ; adieu 1

Maria Ordonei en prononçant ces der-
niers mots s'était levée. Sa parole vi-
brait ; on sentait là l'explosion de senti-
ments longtemps contenus, et dont le
trop-plein se faisait jour avec une éner-
gie peu commune.

Isidore, stupéfait de cette soudaine ré-
volte et de la résistance de cette femme
qu'il croyait l'esclave de ses volontés, né
put réprimer un violent accent de colère :

— Prends garde, s'éoria-t-il, prends
garde de. pousser ma patience à bout ;
déjà tu as fait deux ou trois tentatives
de révolte. Je te préviens que ce soir à
neuf heures je serai ici pour te prendre.
Ta fermeras la boutique à huit heures.
Je frapperai trois coups dans mes mains,
ce sera le signal, et dans quatre heures
nous serons en sûreté. 'C'est bien entendu :
sinon...

— Je n'irai pas, fit-elle entre ses dents.
— C'est ee que nous verrons, répliqua

avec violen ce Isidore. Il fît un geste de
menace et quitta la boutique , laissant Ma-
ria Ordonez en proie à un profond décou-
ragement 

Dix heures et demie venaient de so»-
ner, et le cabaretier du café des Voya-
geurs se disposait à mettre les volets à
la devanture de sa boutique , quand un
vigoureux coup de poing, frappé sur le
panneau du cabinet où Isidore avait enfer-
mé Antonio, fit exécuter un soubresamt

au brave homme qui lâcha le volet qu'il
tenait à la main. En s'abattant, le lourd
panneau tomba à faux sur le vitrail qui
s'efiondra en morceaux.

— Allons, bon 1 s'écria le patron, et
l'ivrogne que j'oubliais 1 Ah 1 il va me
payer la casse. Où diable ai-je mis la
clef ? Ahl la voilà. Hé, dites donc, l'hom-
me, ce n'est pas la peine de démolir da-
vantage mon immeuble et mes salons
particuliers.

Et en disant ces mots il s'élança vers
le. cabinet où Antonio se démenait comme
un fou «n frappant à tour de bras sur la
porte.

Une fois la porte ouverte, le chulo ap-
parut sur le seuil. Sa démarche n'était
pas encore très assurée; cependant il
avait à peu près recouvré ses sens; il se
sentait la tête lourde, les yeux avaient de
la peine à reprendre leur fixité, et il ne
se rendait pas encore un compte bien
exact de l'endroit où il se trouvait.

— Oh eat mon compagnon ? e'écria-t-
il, où est-il, ce misérable ?

— Je n'en sais rien, mais ce que je
sais, c'est que vous allez me payer mon
carreau que j'ai cassé grâce au tapage
que vous faites. Vous allez aussi me faire
le, plaisir de cesser vos vociférations ; si-
non, j e TOUS fais arrêter par les munici-
paux. Votr» camarade est parti. Payez-
moi cinquante réaux de casse, prenez
votre ballot et filez , car il faut que je
ferme.

(A suivre.)

On demande une bonne fille de cham-
bre, parlant français et allemand , et qui
puisse entrer de suite. S'adresser à
l'hôtel du Soleil, Neuchâtel.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

197 On demande, pour de suite, chez
une bonne couturière (en ville), deux
apprenties tailleuses. S'adresser au
bureau du journal.

193 Une demoiselle allemande, d'ex-
cellente éducation , désirerait passer six
mois dans une famille de la Suisse ro-
mande, pour se perfectionner dans la lan-
gue française. En échange de la pension,
elle aiderait la dame de la maison dans
les soins du ménage et l'éducation des
enfants. S'adresser au bureau du journal.

Une assujettie ou apprentie de
bonne conduite pourrait entrer chez M""
Elise Klaus-Gerber, robes et con-
fection , Lagerweg 12, Lorraine, Berne.

(H. 643 Y.)

Une jeune Anglaise de bonne fa-
mille, ayant reçu une instruction étendue,
désire entrer dans une famille comme
institutrice. Elle peut enseigner la musi-
que et se chargerait de l'éducation de
jeunes enfants. S'adresser_à.Mme'Carrel-
Quinche, à Cressier."Dë ï̂WIM

Un architecte aurait place à son
bureau pour un bon dessinateur ayant la
prati que du bâtiment. Adresser les offres
sous chiffres B. 1623 L., à l'agence de
publicité Haasenstein et Vogler, à
Lausanne. (H-1623-L)

Le poste de tenancier du Cercle
National de Neuchâtel est mis au
concours. Les soumissions doivent être
adressées jusqu 'au 28 février au prési-
dent du Cercle. On peut prendre con-
naissance des conditions et du cahier des
charges auprès du tenancier actuel.

Entrée en fonctions le 25 juin 1889.
Le Comité.

182 Un jeune homme, âgé de 24 ans,
cherche à se placer comme garçon de
magasin, copiste ou aide dans une maison
quelconque. S'adr. au bureau d'avis.

APPRENTISSAGES

Une place d'apprenti est vacante
à partir du l'r mars dans une maison de
banque de notre ville. Adresser les offres
case postale 472.

On demande une jeune fille intelligente
comme apprentie modiste. S'adr.
chez Mlle Kneuss, faub. du Château 1.

AVIS DIVERS

114 Des personnes de bonne .éduca-
tion , propriétaires d'une jolie campagne
dans un des villages les plus rapprochés
de la ville, recevraient quelques enf ants
ou jeunes f illes en pension. Instruc-
tion et éducation soignées, soins mater -
nels assurés. Excellentes références à
disposition. S'adresser au bureau de cette
feuille.

Un jeune monsieur cherche, pour le
15 mars, une bonne pension dans une
famille honorable de la ville. Adresser
les offres à R., case 190, en ville.

AVIS
La pension demandée dernièrement

dans ce journal , pour une jeune fille de
la Suisse allemande, a été trouvée. On
remercie pour les offres parvenues.

Langnau , le 19 février 1889.
J. MINDER,

Secrétaire de Préfecture.

TH.-H.LUTrîER,opticien
N E U C H A T E L ,

MA GASIN : Place Purry n° 3.
A TELIER : Rue du Coq d'Inde n°26.

Par son outillage actuel et le concours
d'ouvriers expérimentés, l'atelier de la
maison est en mesure d'exécuter tous les
travaux de petite mécanique, et se charge
spécialement de la construction et de la
réparation d'instruments d'optique, de
précision, de chirurgie, ainsi que de la
construction et de la pose d'appareils
électriques, tels que sonnerie, téléphone
de bureau. (N. 8. N.)

FRATERNITÉ du VIGWOBLE
L'assemblée générale ayant, le 27 jan -

vier dernier, sur le rapport de sa Com-
mission, voté le remplacement de la
cotisation au décès par une cotisation
mensuelle établie d'après des classes
d'âge, le Comité a décidé que le nouveau
mode de perception serait mis en vigueur
à partir du l,r janvier 1889.

En conséquence, les membres de la
Société sont prévenus que le recouvre-
ment de la cotisation de janvier 1889
aura lieu incessamment par les .ioins de
MM. les chefs de quartiers.

Il est en même temps rappelé que
l'ancienne cotisation annuelle est suppri-
mée et que les nouveaux sociétaires ne
seront! plus astreints ai1 payement d'une
mise d'entrée.

Neuchâtel, le 16 février 1889.
Le secrétaire-caissier

de la Fraternité du Vignoble,
CH.-EUG. TISSOT.

DRPTft <""ge°t sur simple si-
JT XVEJ 10 gnature, 5 % l'an. Rem-
boursement dans 5 ans ou par mois. —
Discrétion. — On fait avec la France et
l'étranger.— Ecrire: Directeur des Prêts,
30, Boulevard Magenta, Paris.

mon JE mm
à l'angle de la Place Purry et rue de

la Treille.
(Maison fondée en 1871.)

Parfumerie — Brosserie — Peignes
Salon pour coupe de cheveux , barbe ,

frisure.
Service propre, eMoigné.
Ouvrages en cheveux en tous genres.
Salon spécial pour la coupe de che-

veux aux enfants et coiffure de dames.
Entrée n* 11.

Se recommande,
H. EEINHARD.

NB. — Ne faisant plus partie de la
Société des coiffeurs, mes prix resteront
modérés.

SOCIÉTÉ
d'Agriculture et de Viticulture

du district de Neuchâtel

CONFÉRÉE GRATUITÉ
a CORNAUX , Hôtel communal

le DIMA N CHE 24 FÉVRIER
à 3 h. après midi.

Les Terrais ta Grand Marais
et leur amélioration

Par H. Robert BOUQUET , agronome.

EMBARCATIONS
Le soussigné se recommande aux ri-

verains du lac pour la construction de
bateaux d'agrément et de pêche
en tous genres ; il se charge également
de toutes les réparations. Bienfacture et
solidité garanties. Prompte livraison et
prix modérés.

Albert PERRENOUD,
constructeur,

à Chez-le-Bart.

Maladies des Yeux
Le D' VEBBEY, médecin-oculiste,

reçoit tons les jour s de 3 à 5 heures,
mercredi et samedi, à 2 heures,
8, route de la Gare, Neuchâtel.

LEÇONS DE CHANT
Mademoiselle J. GOGNIA T, élève

du Conservatoire de Milan, prendrait
encore quelques élèves.

Méthode spéciale et recommandée.
EVOLE N" 3, 2- ÉTAGK.

IMMEUBLE CMTOMT
MM. les co-propriétaires de l'immeuble

Chatonay sont convoqués en assemblée
générale réglementaire, pour jeudi 21 fé-
vrier 1889, à 3 '/i heures, au Cercle de
lecture.

Ordre du jour :
Examen des comptes ;
Fixation du dividende ;
Remplacement de deux membres du

Comité.
Neuchâtel, février 1889.

Ei© Comité.

Die ZUrcher Telephongesell
schaft in Zurich sucht einige gute

Fein- uni Kleinmeclianiker
darunter speziell 2 flir Préci-
sions- und 1 fUr kleineré FrËsen-
und Hobelarbeiten , 1 fUr Repara-
turen elektrischer Apparate.

Den Anmeldungen sind Zeu-
gnisscopien beizulegen.

(O. F. 861)

Société nencMteloise d'Util publique
Vendredi 22 f évrier 1889

à 8 heures du soir

Conférence Populaire Gratuite
à l'AULA de l'Académie

7» AHI DES &RMTS
par M. le pasteur E. QUABTIER -LA-TEKTB,

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
JEUDI 81 FÉVRIER

à 8 heures du soir

OOATRIÈME CONCERT
avec le concours de

Mlle ALICE BARB I
D« BOLOOHB

cantatrice de Concert
et de

L'ORCHESTRE DE BERNE
sous la direction de

Monsieur A. KOOH

I*roçjx k0LXX\TX\e :
Première partie

1. Symphonie en do mineur
N" 5 Beethoven.

a) Allegro con brio ; b) Andante con
moto ; c) Allegro et Finale.

2. Récitatif et Arie de l'opéra
Alceste Gluck.

pr chant avec orchestre.
Seconde partie

4. Sérénade pour instru -
ments à cordes . . . A. DvoraJc.

a) Moderato ; b) Tempo di Valse ;
c) Larghetto ; d) Finale (Allegro
vivace).

o) Quai mal fatale. . Astorga.
b) Per la gloria . . Buononcini.
c) La Calandrina . . Jomelli.

p' chant avec piano.
5. Récitatif et Rondeau de

la Cenerentola . . . Rossmi.
p' chant avec orchestre.

6. Ouverture de Lodoïska . Chèrubini.

PRIX DES PLACES :
Premières galeries et loges grillées,

3fr. 50.— Parterre, 2 fr. 50. — Secondes
«raleries, 1 fr. 50.

Vente des billets.
La vente des billets aura lieu : Pour

les actionnaires, le mercredi, à
11 heures du matin, dans la Petite Salle
des Concerts, et, pour Je public non-
souscripteur : 1° Dès le mercredi, à
1 '/g heure, jusqu'au jeudi soir, au ma-
fasin de musique Sandoz - Lehmann ;
' Le soir du concert, à l'entrée de la

salle.
Les portes s'ouvriront à 7 '/» heures.

ÉCOLE DE RÉPÉTITIONS
Surveillance et préparation des tâches

scolaires pour des élèves des classes infé-
rieures latines. Pour renseignements et
inscriptions, s'adresser à MU. Delachaux
et Niestlé, libraires, rue de l'Hôpital.



EMPRUNT 3 \ X DE F R. 2 5,000,000
PROSPECTUS

I
Suivant une publication spéciale du souscrit Conseil municipal de Zurich, tous les emprunts de la

ville de Zurich encore en cours actuellement, seront remboursés dans le plus bref délai possible. C'est
dans ce but que la ville a déjà dénoncé pour le remboursement ses emprunts.

N° XVI de Fr. 5,000,000 émis en 1884 à 4 "/<. d'intérêts, pour le 10 octobre prochain .
> X > 4,000,000 > 1874 à 4 7,°/. > » 30 novembre >
» XI » 2,000,000 » > > »  > » »  >

et annoncé d'avance le remboursement en leur temps de ses autres emprunts.
N" XVm de Fr. 3,500,000 émis en 1887 à 4 % d'intérêts, pour le 15 août 1890.

> XII > 5,000,000 > 1875 à 4 V» */° > » 1" septembre 1891.
> XVII » 1,000,000 » 1886 à 4 °/. » » 10 octobre 1891.

En place de ces emprunts et afin de se procurer les moyens nécessaires pour faire face à des besoins
futures, la Municipalité de Zurich a conclu un nouvel emprunt de 25 millions de francs, portant intérêt à
3 ij % % l'an, avec un syndicat composé des établissements suivants :

Société de Crédit Suisse, à Zurich.
Société anonyme Leu & C% à Zurich.
Basler Bankverein , à Bâle.
Banque Commerciale de Bâle, à Bâle.
Banque Nouvelle des Chemins de fer Suisses, à Genève.
Banque de Paris et des Pays-Bas, à Genève.
Banque pour le Commerce et l'Industrie , à Darmstadt.
Direction de la Société d'Escompte, à Berlin.
Banque Allemande , à Berlin.
Société Commerciale de Berlin , à Berlin.
M. A. de Rothschild & Fils, à Francfort s/M.
Comptoir d'Escompte de Paris, à Paris.

Les modalités de cet emprunt sont les suivantes :
a) L'emprunt est divisé en 250 séries de 100 obligations de 1000 francs et sera daté du 30 novembre 1889;
b) Le service des intérêts de l'emprunt se fera au moyen de coupons semestriels attachés aux titres et

payables les 31 mai et 30 novembre de chaque année par 17 fr. 50 l'un. Le premier coupon sera
échu le 31 mai 1890 ;

c) L'amortissement de l'emprunt s'effectuera dans l'espace de 44 ans, de 1890 à 1933, au moyen de
tirages annuels d'après le plan d'amortissement qui sera indiqué sur les titres, et de manière qu 'il
sera amorti chaque fois des séries entières. Les tirages auront lieu à fin mai, la première fois en
1890, et le remboursement des titres sortis sera effectué à partir du 30 novembre suivant.

A partir de l'année 1895 la ville de Zurich se réserve le droit, en observant du reste les termes
ci-dessus, d'appeler au remboursement un nombre d'obligations plus considérable que celui prévu
dans le plan d'amortissement, et même tout le reste de l'emprunt.

d) Le paiement des intérêts et le remboursement du capital auront lieu sans frais pour le porteur, en
valeur suisse sur les places suisses, et à l'étranger au change du jour sur la Suisse.

Pour le service des intérêts et le remboursement des titres il sera désigné des lieux de paiement
à Zurich, Bâle et Genève, ainsi qu'à Berlin, Francfort s/M., Darmstadt, et éventuellement encore sur
d'autres places suisses et étrangères.

e) La ville de Zurich s'engage à n'émettre ultérieurement aucun emprunt avec une garantie spéciale ;
f )  Toutes les publications relatives au service des intérêts et au remboursement du capital du nouvel

emprunt auront lieu dans les feuilles les plus répandues du canton de Zurich et en outre dans une
feuille au moins de Bâle, Genève, Berlin et Francfort s/M.

De l'emprunt 3 1 j i °/« de 25 millions de francs, il sera d'abord émis par le syndicat un montant
nominal de

Fr. 0̂,500,000.
Les porteurs d'obligations des emprunts émis antérieurement par la ville et mentionnés plus haut

ont la faculté de faire opérer la

CONVEŒ^SIOIST
de leurs titres contre ceux du nouvel emprunt aux conditions suivantes :

1° Les demandes de conversion seront reçues

du jeudi 21 février au vendredi lei mars 1889
pendant les heures ordinaires de bureau par les établissements et maisons désignées au pied du présent
prospectus. Il sera admis seulement des demandes en somme ronde, divisible par 1000, sans fraction.

2° Le prix des nouvelles obligations 3 ' /2 •/„ est fixé à 98 */„ %.
3° Les demandes de conversion devront être accompagnées des titres des anciens emprunts auxquels

il sera appliqué l'estampille suivante :

KONVERSION ERKL^ERT
Februar/Marz 1889.

A cette estampille il sera ajouté, par écrit, ou moyennant un timbre, le nom de l'établissement ou de
la maison qui aura repu la demande de conversion.

4° Les titres munis de l'estampille de conversion seront échangés contre ceux du nouvel emprunt
au plus tard le 30 novembre 1889, conformément à une publication spéciale qui sera faite en temps et lieu.
Lors de l'échange, les anciennes obligations devront être livrées avec tous les coupons échéant après le 30
novembre prochain ;

5° A l'occasion de l'échange il sera payé aux porteurs des titres, outre la différence de cours de
1 Vf */• sur 'e8 nouvelles obligations, les intérêts courus sur les anciens titres jusqu'au 30 novembre pro-chain, ainsi que les différences entre le taux d'intérêt du nouvel emprunt et les taux des anciens, jusqu 'à
l'époque de remboursement de ces derniers. Les montants à bonifier de ce chef s'établissent sur les diffé-
rentes catégories d'obligations anciennes comme suit :
Emprunt 4 °/„ de 1884, dénoncé pour le 10 octobre 1889: Pour un montant nominal de Fr. iOOO

Différence de cours à 1 '/» % Fr. 15 —
Intérêt à 4 •/. du 10 avril au 10 octobre 1889 » 20 —

> à 3 l/f % du 10 octobre au 30 novembre 1889 > 4 85
Total Fr. 39 85

Emprunt 4 */» 7° de 1874, dénoncé pour le 30 novembre 1889:
Différence de cours à 1 '/, "/• Fr. 15 —
Intérêt semestriel au 30 novembre 1889 > 23 75

Total Fr. 38 75
Emprunt 4 % de 1887, remboursable le 15 août 1890 :

Différence de cours à 1 l / a % Fr. 15 —
Intérêt à 4 °/0 du 15 au 30 novembre 1889 > 165
Différence d'intérêt de 3 »/„ % à 4 •/. du 30 nov. 1889 au 15 août 1890 > 3 55

Total Fr. 20 20
Emprunt 4 B/« % de 1875, remboursable le 1" septembre 1891 :

Différence de cours à 1 l j 2 °/0 Fr. 15 —
Intérêt à 4 5/» % du 1" septembre au 30 novembre 1889 > 11 75
Différence d'intérêt de 3 «/, % à 4 »/„ % du 30 novembre 1889 au 1"

septembre 1891 > 21 90
Total Fr. 48 65

Emprunt 4 °/<, de 1886, remboursable le 10 octobre 1891 : —---~
Différence de cours à 1 l/„ <¦/• Fr. 15 —
Intérêt à 4 •/. du 10 avril au 30 novembre 1889 > 25 55
Différence d'intérêt de 3 l L % à 4 •/. du 30 novembre 1889 au 10 oc-

tobre 1891 > 9 30
Total Fr. 49 85

En Allemagne, le paiement des différences ci-dessus établies aura lieu au cours du jour de la valeur
suisse.

6° Les porteurs de titres des emprunts remboursables seulement en 1890 et 1891, qui ne font pas
usage de la sus-dite offre de conversion, n'ont plus aucun droit d'exiger p lus tard la conversion de leurs
titres en obligations du nouvel emprunt.

III
Pour telle partie des 20 1j i millions d'obligations du nouvel emprunt qui restera disponible en sus

des demandes de conversion, il sera ouvert par le syndicat
le vendredi 1er mars 1889

une

Si CD US CRIIF» XIO !N"
générale aux conditions suivantes :

1° Le prix de souscription est fixé
pour la Suisse, à 98 1 I 2 °L en valeur suisse,

> l'Allemagne, à 99 */t °/0, les francs à décompter sur le pied de 80 M. pour 100 francs,
avec déduction de l'intérêt à 3 '/a % depuis le jour de versement au 30 novembre prochain.

2° Les lieux de souscription sont autorisés à exiger des souscripteurs le dépôt d'une caution de 5 °/0du montant nominal souscrit, soit en espèces, soit en fonds publics sur l'acceptation desquels le lieu de
souscription statuera. Les cautions déposées seront compensées lors des versements, ou rendues aux
déposants, s'il y a lieu, après libération complète des titres attribués.

3° Les obligations attribuées devront être retirées au plus tard le 10 octobre prochain contre verse-
ment du prix de souscription auprès des caisses qui auront reçu les demandes de souscription y relatives.
Du moment de l'attribution les souscripteurs auront la faculté de retirer leurs titres à leur convenance,
successivement ou en bloc, avant le terme prescrit plus haut. Toutefois, il ne sera pas admis des versements
pour des fractions d'une obligation.

4* Contre leurs versements il sera délivré aux souscripteurs des certificats provisoires émis par la
la ville de Zurich.

L'échange de ces certificats contre des obligations définitives munies de leurs coupons, dont le
premier sera échu le 31 mai 1890, s'effectuera, sans frais pour les porteurs des titres, auprès des lieux de
souscription, j usqu'au 30 novembre prochain au plus tard, conformément à une publication y relative qui
paraîtra en son temps.

5° L'attribution aura lieu le plus tôt possible après la clôture de la souscription.
Si les demandes dépassaient la quantité d'obligations offertes en souscription, elles seraient soumises

à une réduction.

Après expiration du terme de souscription , les démarches nécessaires seront faites par le syndicat
pour faire admettre le nouvel emprunt aux bourses de Zurich, Bâle, Genève et Francfort s./M., éventuelle-
ment aussi à celle de Berlin.

Les souscripteurs qui feront leurs demandes par l'entremise des places allemandes recevront les
titres leur revenant munis du timbre de l'empire allemand. De même les porteurs d'obligations des anciens
emprunts, munies du timbre allemand , ont le droit d'exiger, en échange, des titres du nouvel emprunt
également timbrés, à condition toutefois que la demande de conversion de leurs obligations soit faite par
l'intermédiaire d'une place allemande et que l'échange des titres ait lieu au même endroit.

On peut se procurer sans frais des formulaires pour les demandes de conversion et les souscriptions
auprès des maisons et établissements désignés ci-après.

Zurich, le 14 février 1889.
AU NOM DU CONSEIL, MUNICIPAL. «

Le Vice-Président : Le Secrétaire municipal :
BALTENSBERGER. D' Paul USTERI.

Les demandes de conversions et de souscriptions
sont reçues aux lieux suivants :

I. En Suisse i n. En Allemagne t
A Bftle : Basler Bankverein , A Berlin: Direction der Disconto-Gesell-
> » Banque commerciale de Bâle, schaft
> Genève : Banque nouvelle des chemins y > Deutsche Bank,de fer suisses, » , Berliner Handelsgesellschaft,
> > BauquedeParisetdesPays-Bas, , » Bank f aT Handel und Industrie,
> Neuchâtel : Pury & G», > Darmstadt : Bank fur Handel und Industrie,
> Zurich : Administration centrale de la

ville de Zurich » Francfort S./M..' M. A. de Rothschild et fils,
» » Société anonyme Leu & C, ainsi que chez les autres maisons suisses et alle-
> » Société de Crédit Suisse, mandes indiquées au prospectus. (O. F. 833)

W** ÉMIGRANTS *"»¦
pour tous pays d'outre-mer, sont transportés par vapeurs de premier ordre. —
Meilleures conditions. — LOUIS KAISER, Baie, ou COURT & C, bureau
d'affaires , Neuchâtel.

FROHSINN, Neuchâtel
Der Mânnerchor Frohsinn hat be-

schlossen, zu Ehren der Passivmitglieder,
Sonntag den 24. Februar im Obern Saale
des Hôtel du Faucon eine gemûthliche
Abendunterhaltung zu veranstalten ;
wozu aile Mitglieder des Vereins und
deren Familie zu zahlreichem Besuch
freundlichst eingeladen sind.

Anfang : 8 Uhr Abends.
Der Voratand.

N. -B. — Jedes Passivmitglied ist
hôflichst ersucht, beim Eintritt die Karte
vorzuweisen.

VILLE DEJRIBOURG
EMPRUNT A PRIMES DE 2,700,000 FRANCS

Divisé en 270,000 obligations.

Vingt-unième tirage des séries du 15 février 1889
Sont sorties les séries :

1101 1471 1705 1846 1922 2017 2083 2543 2653 2687 3600 3842 3877
3921 3941 4026 4099 4413 5210 5701 6497 6647 7643 8909 10328 10656.

Le tirage des lots aura lieu le vendredi 15 mars prochain.
Fribourg, le 15 février 1889.

(99-F) La Commission ûes Finances ûe la tille île Frinonrg.

SOCIÉTÉ DES CARABINIERS
DE NEUCHATEL

Assemblée générale annuelle
Jeudi 21 février 1889, à 8 heures du soir

au CAFÉ DES ALPES, *" étage.
LE COMITÉ.



V A R I É T É S

En Australie
Le Temps de mardi publie la lettre

suivante de son correspondant spécial
en Australie ; nos lecteurs en prendront
connaissance avec d'autant plus d'inté-
rêt que ces lignes nous parlent de Neu-
châtelois établis dans ces contrées loin-
taines :

Melbourne, octobre 1888.
Je suis parti de Melbourne, il y a quel-

ques jours, avec de gais et spirituels
compagnons, tous Français : Burk , Cou-
vreur , Ropra et Monnot, à la recherche
du merveilleux dans la nature et nous
l'avons trouvé.

En trois heures de chemin de fer (le
service des chemins de fer est ici fort
bien fait) nous nous sommes rendus à
Lylidale, un des sites les plus pittores-
ques et les plus plantureux de l'Etat de
Victoria. Le temps était superbe et les
quelques nuages qui couraient dans l'es-
pace bleu amoindrissaient l'ardeur du
soleil qui déjà , au mois d'octobre, se fait
assez vigoureusement sentir en Australie.
Le mois prochain, la chaleur augmentera,
et les mois de décembre et de janv ier
seront cuisants.

Dans l'hôtel où nous entrons pour dé-
jeuner — hôtel confortable comme tous
les hôtels en Australie, généralement —
nous trouvons un coach attelé de deux
bons chevaux qui nous conduira à travers
le pays jusqu'au pied de la montagne
appelée Black-Spur . Ce coach, dans le-
quel on nous empile, est une vieille car-
casse de carrosse qu'on pourrait croire
dater du siècle de Louis XIV. Nous l'ap-
pelons le carrosse du sacre et nous rions,
car nous sommes disposés à rire de tout
et partout .

Notre première étape est dans la belle
propriété do M. le baron Guillaume de
Pury. Nous y trouvons son neveu , M.
Jules de Pury , qui nous reçoit avec la
plus cordiale affabilité. M. Jules de Pury
nous fait goûter des vins rouges et blancs
que donnent les vignobles de son oncle,
et nous n'avons aucune peine à recon-
naître que les vins d'Australie se sont,
depuis quelques années, beaucoup per-
fectionnés par l'expérience acquise sur
la culture de la vigne; ils sont aujour-
d'hui excellents. Leur défaut capital est
leur prix relativement élevé. Cola tient
à ce qu'ici, en Australie, la main-d'œuvre
est très chère, que les ouvriers de tous
les métiers gagnent de 10 à 15 francs par
jour , et qu'on ne trouve de cultivateurs
nulle part dans ce vaste pays à moins
de 120 francs par mois, nourri et logé.
Nous visitons les caves de M. de Pury,
qui sont admirables . Nous y voyons des
fûts qui contiennent jusqu 'à six mille
litres. On dirait un temple élevé à Bac-
chus.

Nous remontons dans notre carrosse
du sacre avec M. de Pury , qui veut faire
avec nous l'ascension du Black-Spur.

Plus nous avançons dans l'intérieur
des terres et plus s'offre à nos yeux la
caractéristique de la flore australienne.
Les eucalyptus , de petite taille depuis
Lilydale, grandissent à mesure que nous
cheminons vers Healesville, où nous pas-
serons la nuit. Nous surplombons, sur la
route , de belles vallées , où s'élèvent ,
avec de superbes gommiers, des bouquets
de fougères arborescentes, grosses com-
me dès mâts de navire et hautes comme
des maisons à deux étages. De loin , ces
élégantes fougères ont tout l'aspect d'im-
menses parasols de verdure. C'est fort
curieux pour des yeux européens et très
joli pour tout le monde.

Un pénible contraste avec ces riantes
vallées, ce sont les forêts mortes, vérita-
ble cimetière végétal. C'est un spectacle
fantastique que ces squelettes de hauts
eucalyptus, blancs comme la mort , dé-
nudés comme la misère, dont les bran-
ches, péniblement tortueuses , semblent
avoir jeté au vent leur dernière feuille
jaunie dans les convulsions d'une cruelle
agonie. C'est qu'en effet ils sont morts
de mort violente, ces grands arbres aus-
traliens, morts assassinés par la main
des hommes, qui n'utilisent môme pas
leur cadavre et les laissent pourrir sur
place. Infortunés eucalyptus , quand ils
étaient pleins de vie et aspiraient orgueil-
leusement à s'élever au-dessus de tous
les végétaux de la terre, au-dessus môme
des arbres géants de la p lantureuse Cali-
fornie, les éleveurs de moutons, qu 'on
appelle ici des squatters, les ont tous
massacrés. A chaque arbre ils ont fait
une ceinture de mort en leur enlevant un
ruban d'écorce large comme les deux
mains. Par cette solution de continuité
dans l'écorce, la sève ne pouvant p lus se
communiquer des racines de l'arbre à
l'arbre tout entier , le malheureux blessé
languit et meurt bientôt , marty r de l'in-

dustrie pastorale. Ce qu'il demandait à
la terre de substance pour vivre, la terre
le donne en surcroît aux pâturages, à la
grande satisfaction des moutons, mais au
profit final des squatters, ces fabricants
de laine et de gigots de mouton. Je me
découvre devant le campo santo des eu-
calyptus , et je passe.

En fait de viande, nous avons rencontré
un troupeau de quinze cents bœufs que
l'on conduisait à Melbourne pour y être
engraissés et ensuite livrés à la bouche-
rie. Ces bœufs, conduits par quatre hom-
mes à cheval, venaient du Queensland.
Ils étaient en route depuis huit mois 1
Ces animaux amaigris avaient visible-
ment soufiert de ce long voyage à tra-
vers les forêts, quoique un parei l trou-
peau ne fasse pas en moyenne plus de
quatre milles par jour. Quel dur métier
que celui de conducteur de bœufs en
Australie ! Qu'un orage survienne, que
la foudre éclate sur le passage du trou-
peau , voilà les bœufs affolés qui se dis-
persent à p lusieurs milles à la ronde.
Les conducteurs du convoi que nous
avons rencontré nous on dit qu'en pareil
cas ils étaient quel quefois quatre jours à
rallier leurs bœufs. Il s'en perd peu mal-
gré cela, en moyenne deux sur cent pour
toute la durée du voyage.

Healesville est une cité naissante
comme il-s'en trouve tant un peu partout
dans l'Etat de Victoria. Il n 'y a là encore
que quelques maisons, mais nous y avons
vu une banque , une église, et l'on est en
train d'y bâtir , en vue des Melbournais
qui iront y passer eu villégiature une
partie de l'été, uu Café-Palace d'aspect
monumental. Ce café qui n'a de café que
le nom , sera un hôtel comme celui où
nous avons couché, vaste, bien tenu , et où
les repas seront servis avec luxe par de
gracieuses jeunes domestiques, le sourire
stéréotypé sur les lèvres. Au reste les
femmes rient sans cesse de tout et de
rien en Australie. Le rire est chez elles
une contenance.

De Healesville, nous remontons dans
notre carrosse du sacre, qui nous conduit
à Ferusbaw. Sur la route, nous rencon-
trâmes une carriol e où se trouvait un
brave homme de soixante - douze ans,
propriétaire de l'hôtel où nous comptions
nous arrêter pour déjeuner et nous armer
de bâtons pour l'ascension du Black-
Spur. Le bonhomme était d'humeur
joyeuse : « Allez à l'hôtel , nous dit il ,
vous ne m'y trouverez pas, mais vous y
verrez ma femme, qui vous servira à
déjeuner. Ah 1 elle était plus jolie, il y a
seulement vingt-cinq ans, et moi j'étais
plus leste. Je m'en console en pensant
qu 'on ne peut pas vivre longtemps sans
prendre de l'âge, » Et là-dessus, content
de lui sans doute , il fouetta sou cheval et
disparut.

Par un hasard étrange, au moment
même où le vieux colon venait de se
montrer si aimablement facétieux , nous
entendîmes partant de la forêt voisine de
gros éclats de rire d'une expression très
moqueuse. Et nous vîmes s'envoler trois
ou quatre oiseaux gris, au bec très fort ,
que l'on pourrait prendre de loin pour
des martins-pêcheurs. C'étaient des oi-
seaux moqueurs (laughing jackass) qui
venaient de nous donner , à propos, un
échantillon de leur savoir-faire. Le cri de
ces emp lumés ressemble, en effet, à s'y
méprendre , aux éclats d'un rire bruyant ,
gros et insolent.

Après l'excellent déjeuner que nous
servit la femme que sou mari trouvait
p lus jolie il y a vingt-cinq ans, nous tra
versons le Watts. C'est un torrent qui
sans être en aucune façon comparable
aux cataractes du Niagara, a pourtant
son petit mérite dans un endroit où l'eau
est assez rare. Et comment le traverse-
t-on ce torrent ? Tout simp lement sur un
eucalyptus jeté en travers et qui peut
avoir de 125 à 130 mètres de long ! Il
faut être un peu de la race de Blondin
qui traversait le Niagara sur une corde
tendue avec un voyageur assis sur ses
épaules , pour marcher sur cet arbre glis-
sant avec la perspective, si l'on fait un
faux pas, d'aller boire l'eau , d'ailleurs na-
turellement filtrée , du bouillonnant Watts.
Il y a un Dieu pour les touristes. Nous
avons pu sans accident traverser le tor-
rent en faisant de nos bras tendus un ba-
lancier , et commencer l'ascension du
Black-Spur.

L'ascension a été rude, en grimp ant
sur cette monta gne où la végétation est
si serrée qu 'elle vous fait obstacle pour
ainsi dire à chaque pas.

C'est surtout en Australie que les
vents , les flots et les temps sont chan-
geants. Nous étions encore dans la mon-
tagne, en pleine forêt , lorsque tout à coup
la nature prit un aspect sauvage et gran-
diose. L'obscurité se fit , le vert des ar-
bres prit une teinte violacée et un coup
de touuerre retentit avec des échos pro-
longés. La p luie tomba alors à torrent.
On chercha des arbres creux pour s'y

mettre à l'abri. M. de Pury , en prenant
possession d'un vieil eucalyptus entamé
par les siècles, faillit s'asseoir sur un ser-
pent. Quel ques jours avant , il avait eu un
cheval mort de la morsure d'un de ces
mêmes reptiles. Mais qu'est-ce qu 'un
danger évité ? Moins que rien, et nous
rîmes de la pluie qui tombait et du ser-
pent que M. de Pury avait troublé dans
son sommeil , après avoir bien dé-
jeûné sans doute de quelque lézard at-
tardé ou de quel que oiseau trop terre à
terro.

La pluie tombant toujours à verse,
nous fûmes bientôt transpercés jusqu 'à
la chemise. Devions nous pour cela ré-
trograder et nous priver d'aller, à deux
milles plus loin, contempler VUncle Sam,
le roi des eucalyptus de cette contrée?
Non , et dans le plus piteux état, l'eau
nous découlant de partout , nos chapeaux
de feutre ramollis et transformés en gar-
gouilles , nous poursuivons notre excur-
sion, nos bottes enfonçant dans la boue ,
m:iis p lus gais que jamais.

Enfin , nous le voyons cet arbre im-
mense qui n'est pourtant pas le p lus gros
de son espèce. Sa hauteur est de 450
pieds anglais (130 mètres) et il mesure
de tour , 36 pieds. Ce colosse nous a fait
penser à l'eucalyptus, le plus haut que
l'on ait découvert jus qu'à présent. Celui-
là ombragerait le clocher de la cathé-
drale de Strasbourg ; il a cent quarante-
trois mètres de hauteur ! ! !

En rentrant à Ferushaw, nous faisons
une étrange rencontre : un gendarme,
trempé comme nous, à la recherche de
malfaiteurs dans la forêt vierge!... Bonne
chance au bon gendarme.

A l'hôtel , nous séchons du mieux pos-
sible, devant une large cheminée barrée
d'un bois flamboyant , nos chaussures et
nos vêtements. Puis nous déjeunons et
remontons dans le carosse du sacre , qui
faillit trois ou quatre fois nous verser
dans des routes effondrées par la pluie.
Toujours de bonne humeur, nous nous
retrouvons chez M. de Pury, où nous
faisons la plus heureuse rencontre pour
des voyageurs tels que moi , curieux de
toutes choses.

Nous vîmes là Son Altesse déchue, le
vieux Berak, dernier fils du chef des
Yarra-Yarras , dont le territoire était com-
pris entre le Deep-Creck et le Yarra.

Sur ce territoire, qui appartenait à ce
chef de tribu et dont Berak était le légi-
time héritier, se trouve bâtie la ville en-
tière de Melbourne et ses environs à
vingt milles à la ronde.

NOUVELLES POLITIQUES

u'rance
Paris, 20 février ,

Le bruit court que M. de Freycinet ou
M . Toisserenc de Bort serait chargé de
former un cabinet composé de sénateurs.

— On donne de mauvaises nouvelles
de la santé de M. J. Grévy.

L'ancien président de la République ,
indisposé depuis quelques jours , était,
dimanche soir , dans un état qui ne lais-
sait pas do causer quel ques inquiétudes
aux personnes qui l'entourent.

Allemagne
Un correspondant part iculier du Jour-

nal de Genève écrit de Strasbourg que,
taudis que les journaux français mènent
grand bruit d'une prétendue rivalité en-
tre le chancelier allemand et le comte de
Waldersee et discutent à porte de vue
les conséquences de cette lutte imagi-
naire, ou croit savoir dan-i les cercles
politiques de Strasbourg qu 'un arrange-
ment existe depuis quelques mois entre
le prince Bismarck et le comte Waldersee
ayant pour base la combinaison suivante:
si le chancelier était forcé par le mau-
vais état de sa sauté de renoncer à la di-
rection des affaires de Tomp ire, le comte
de Waldersee serait son successeur,
mais le comte Herbert de Bismarck con-
serverait son poste actuel de secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères. Le prince
Bismarck , s'étant rendu compte que son
fils est encore trop jeune et inexpérimenté
pour lo remplacer sans transition comme
chancelier , aurait imag iné, avec le con-
sentement de l'empereur Guillaume ,
cette combinaison pratique.

Le ILindelstag allemand , sorte do par-
lement commercial , officiellement re-
connu , s'est réuni mardi à Berlin.

Au nom du gouvernement , M . le mi-
nistre d'Etat de Bôtticher a ouvert la
séance en souhaitant la bienvenue aux
délégués. Il a fait remarquer que cette
réunion avait lieu dans un moment où, en
général , la situation n'est pas défavora-
ble ; bien que dans quelques branches il
y ait encore des améliorations à obtenir ,

on n'a pas trop à se plaindre. Les rela-
tions avec l'étranger sont également fa-
vorables. La conclusion du traité de
commerce avec la Suisse, les succès
remportés par l'industrie allemande à
l'exposition de Melbourne , enfin les nou-
velles voies de communication avec l'O-
rient ouvrent de nouveaux débouchés au
commerce allemand. Rien ne peut faire
craindre que la paix soit troublée. On
peut donc s'occuper de tout ce qui con-
tribue à la prospérité économique du
pays sans craindre d'être contrecarré par
les événements.

Serbie
Les négociations pour le traité de

commerce entre la Serbie et la Bulgarie
ont été brusquement rompues. Les Bul-
gares ne voulaient pas autoriser l'impor-
tation des bêtes à cornes de Serbie en
Bul garie, l'article III du traité vétérinaire
conclu en 1881 entre l'Autriche-Hongrie
et la Serbie ne permettant pas à celle-ci
d'autoriser l'importation des bêtes à cor-
nes de Bul garie en Serbie.

— Sur une ordonnance du ministre de
la guerre , dix officiers partiront le 1"
mars pour St-Pétersbourg, en vue d'y
perfectionner leur éducation militaire.

CHRONIQUE NEUCHATELOiSE

Successions collatérales. — Les Conseils
communaux de Marin-E pagnier et de
Brot-Dessous demandent au Grand Con-
seil l'autorisation d'imposer dans leur
ressort communal les successions colla-
térales et les donations entre vifs et pour
cause de mort, du droit prévu à l'art. 6
de la loi.

L 'Asile des Billodes, au Locle, ancienne
création de Mlle Calame, continue de faire
peu de bruit et beaucoup de bien. D'a-
près son comp te rendu de 1888 qui vient
de paraître, mais ne contient aucune
date, il y a eu l'année dernière une
moyenne de 84 enfants, 128 en tout pour
un séjour plus ou moins prolongé. Les
dépenses ont été de 33,371 fr., ce qui fait
pour chaque journée d'élève 0 fr. 90, tout
compris, ou , pour la nourriture seule-
ment, 0,45. La dépense par élève est de
44 fr. par an pour vêtements, chaussure,
linge et literie.

Les ressources de l'asile, en recettes,
consistent en dons et legs : Neuchâtel
(ville) 4640 fr., Locle 1968 fr., Savagnier
1000 fr ., Ponts 435 fr., Vaud 489 fr .,
Bâle 320 fr., etc. ; pensions des élèves
14,839 fr. ; vente de timbres-poste 1200
fr.; petites industries , gants en poils de
lapin , miel, etc., intérêts de fonds placés
5374 fr. Il y a eu cette année un petit
déficit de 1014 fr.

Parmi les épisodes, nous mentionne-
rons la course à Neuchâtel que le Jura
Neuchâtelois a fait faire aux enfants de
l'asile, avec visite aux belles fabriques
de Serrières (papier et chocolat), distri-
butions de la maison Suchnrd ; visite aux
musées de Neuchâtel , etc.

GRA ND CONSEIL

(Séance du 20 février 2,9\9.)

Après l'adoption du procès - verbal ,
M. Yersin remercie tant au nom des ha-
bitants éprouvés par la catastrop he de
Belle-Roche qu'en celui de la population
de Fleurier pour la chaude marque de
sympathie témoignée par les députés au
Grand Conseil, dont une souscription en
faveur des victimes a réuni fr. 640.

L'ordre du jour appelle la question
des incompatibilités. Le Grand Conseil
se transforme en Constituante.

On sai t que le Conseil d'Etat propose
que l'article constitutionnel à faire ren-
voie toute la matière à la loi.

Une longue discussion générale s'en-
gage sur ce point . MM. DuPasquier, Fré-
déric Soguel, Emile Lambelet , Paul Jean-
neret, Théodore Krebs, critiquent cette
faconde reviser. Il ne faut pas tout laisser
à la loi . La Constitution doit énumérer
quel que chose, un certain nombre de
fonctions reconnues absolument incompa-
tibles avec le mandat parlementaire.

MM. Cornaz, Maridor et Ch.-Em. Tis-
sot appuient la proposition du Conseil
d'Etat.

D'autre part MM. Frédéric Soguel, Ch.-
Emile Tissot et C.-A. Bonjour insistent
pour peu que dans l'énumération des in-
compatibilités on n'aille pas trop loin, on
se borne au plus strict nécessaire, par
exemple en s'en tenant aux fonction-
naires de l'administration centrale.

A la votation , la prise en considération
du projet du Conseil d'État est votée
sans opposition. Puis le projet est ren-
voyé à une commission de 17 membres
avec toutes les propositions formulées au
cours de la discussion générale, ainsi
qu'avec la pétition de l'initiative popu-
laire.

La Constituante compose la commis-
sion comme suit :

MM. Emile Lambelet, Jules Morel , Ar-
nold Grosjea n , Louis Lambert-Lœwer,
Paul Mosimaun, Fritz Girard , L.-F. Mon-
tandon , Alph. Bolle, Clerc-Leuba, F. Fa-
vre-Weber, Mathias Baur , Al phonse Du-
Pasquier, Paul Jeanneret , James Perre-
noud , D.-L. Favargor, Théodore Krebs et
H.-L. Heury.

Mardi dernier , M. le Dr Hilfiker exposa
avec une habileté toute particulière, de-
vant l'auditoire de l'Aula , la vie du célè-
bre astronome allemand Kepp ler, ce fer-
vent observateur de la nature et ce grand
admirateur des œuvres de la Création.
M. Hilfiker nous montra ce philosophe
théologien dans toutes les principales
phases de son existence, servant les
clients dans l'auberge de son père, faisant
ensuite des études de théologie couron-
nées de succès et enfin , il nous le présen-
ta comme auteur et comme astronome,
dans ses relations avec Tycho-Brahé, le
savant suédois. Le fait que, grâce à ses
efforts , Keppler parvint à décider ses
compatriotes protestants à accepter le
calendrier grégorien , fournit au confé-
rencier l'occasion de faire une digression
très intéressante dans le domaine du ca-
lendrier et de son histoire. Enfin Kepp ler
astronome, et ses découvertes importan-
tes et utiles. A la suite d'observations
approfondies de la p lanète Mars , il dé-
couvre sa fameuse loi qu 'il formule en
disant que les p lanètes décrivent autour
du soleil une elli pse et non un cercle ré-
gulier comme on l'avait cru jus qu'à lui .

Mal gré les éprouves nombreuses que
Kepp ler eut à subir , persécutions religieu-
ses ou embarras de fortune , il conserva
j usqu 'à sa tin uu amour ardent pour le
travail et une foi inébranlable en son
Dieu. C'est ainsi que M. H - l t ikor  nous l'a
présenté et par do nombreu ses citations,
tirées de la correspondance du grand
astronome, il -a su rendre fort intéres-
sante sa conférence.

Les dépenses de la Commune de Neu-
châtel (ancienne Munici palité) se sont
élevées en 1888 fc . . . fr. 889,540 18
Le bud get les prévoyait à » 869,900 45
Il en résulte uu excédant

de dépenses de . . . fr. 19,639 73
Les recettes effectuées pen-

dant lemême exercice as-
cendentà fr. 889,460 62

Le bud get
les pré-
voyait à » 869,900 45

il en résulte
unexcéda"'
de recettes
de . . . fr . 19,560 17 > 19,560 17
Le déficit de l'exercice est de fr . 79 56

(Communiqué.)

CHRONIQUE LOCALE

*** Ce soir, quatrième concert d'abon-
nement avec l'orchestre de Berne et Mlle
Barbi, cantatrice de concert.

I N F O R M A T I O NS

Paris, 21 février .
Dans une entrevue qui a eu lieu hier

soir entre MM. Carnot , Méline et de Frey-
cinet , ce dernier a exposé que, pour des
raisons d'ordres divers, il importait que
M. Méline eût la présidence du conseil
duns la future combinaison. M. Méline a
cédé à ces instances et M. de Freycinet
a promis de l'aider dans ces efforts. Tous
deux , en sortant de l'Elysée, ont com-
mencé des démarches pour la formation
du nouveau cabinet.

DERRIERES NOUVELLES

Monsieur Adolphe de Pury, à La Coudre,
Monsieur Henri de Pury et sa famille, à
Londres, ont la douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances du
décès de leur chère sœur et tante,
Mademoiselle ROSE DE PUR Y,

que Dieu a reprise à Lui, le mercredi 20
février 1889, dans sa 75°" année, après une
courte maladie.

L'enterrement aura lieu le vendredi 23
février , à 2 heures après midi, à La Coudre.

Psaume LXH, v. 2.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.


